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des mœurs. Il n'y a qu'un ErabliiTemenc
c!e ce genre qui puilTe faire naître PeA
prit public

, fans lequel on ne peut
avoir aucune idée de juftice diftributive.
Les Colons font François 5 Pefprit pu-
blic leur fera trouver légers les facrîfices

qu'ils doivent à l'Etat dont ils font partie.

J'aurai rempli mon but, fi je vous
ai convaincu que nos Colonies à fucre
ne peuvent , en aucune manière , être
aflîmilées à nos Provinces

5 qu'elles nt
doivent pas avoir le même rang dan?
rOrdre Social , & qu'ayant , dans le Corps
politique , le même effet que nos Ma-
nufadures , elles font , comme elles

,

des parties dépendantes de l'Etat , &
non fufceptibles d'être aggrégées. Ces
PoiTeffions , fous le rapport du Com-
merce

, contribuent à donner de l'adî-

vité au travail dans toutes Jes Province^^

& à vivifier l'Agriculture. Leur imporr
tance ne fera parfaitement appréciée que
lorfquon aura examiné le Commerce
dans fts branches 6c f^s ramifications

^

& qu'on aura reconnu l'influence qu'elle^

ont fur cet intérêt public.

'«s
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TRAIT

DE L'ASSEMBLÉE

Des Citoyens — libres et Pro-^

i*RiÉtAiREs de Couleur des

IsLEs ET Colonies Françoises/

confiituéefôus k titre de GolonI

AMERICAINS.
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AVERTISSEMENT.

ES Citoyens— Libres de Couleur

des Ifles & Colonies Franc^oifes , ont

gémi trop long-tems fous le joug dé-

forip^ais infupportable du préjugé le

plus honteux.

Ils fe font réunis , après en avoir

fait prévenir M. le Maire & M le

Commandant -général de la Garde-

Nationale, dans le Cabinet de M. de-

Joly , Avocat aux Confeils.

Après plufieurs conférences préli-

minaires , ils ont rédigé un Cahier

qui doit-être remis à TAiTemblée-Na^

ti©nale. Ils ont drefle des Procès -Ver-

baux qui feront inceffamment publiés.

Des circonftances particulières ont

déterminé la publicité de cet extraie.
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DU PROCÈS-VERBAL
De l'AjJemblée des Citoyens ~ Libres

de Couleur^ & Propriétaires des Ifles

& Colonies Françoifes^ conflituéefous
le titre de Colons Américains.

J3u iz Septembre 1789.

Il a été rendu compte, à l'ouverture de
la Séance, des décalls relatifs à la Dépura-
tîoù qui avoir été arrêtée.auprès des Colons
Blancs , réunis- à i'Hôreî de Maffiac.'

M. dejoîy a dit, qu'en conformité de
la Délibération du 8 ds ce mois, il avdic

écrie, dès le' lendemain ^ à M. le Marquis de
Galifet, Préfideot de rÀ{rem,blée des Co-
lons Blancs 5 la Lettre fuivante : %.

M. Le Marquis
,

«< L'Aflemblée des Citoyens deCouleun
» des Ifles & Colonies Francoifes, a arrêté

»3 dans Ta dernière Séance, une Dépucation

A i;
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l^auprès de rAiFemblée de MM. les Amé^
as rîcaîns que vous préfidez. Je vous prie de

* m*îndiquer le jour & TJieure où cette

M Députatîon pourra être ordonnée, afin de

w vous communiquer Tobjet de fa miffion.

55 J'ai rhonneur d'être, avecla plus par-

'« ftiite confidération

,

M. îe Marquis, '

.

Votre très-humble , &c»

Signé, DeJOLY.

Ce 9 Septembre 178^ >

Qu'il avoîtreçu àTinftant cette réponfcr

s* Il y aura, Monfieur, ce foîr, à fix

|3 heures, une AflTemblée > ôcTon y recevra

n avec plaifir la Dépuration de TAffemblée

^ àcs Citoyens de Couleur.

w J'ai rhonneur d'être , avec un parfait

)r> attachement

,

Monfieur,

, Votre très-humble & trcfr-

obéiiTant fervîteur.

Signé, Le Marquis deGalifet,.

Ç$ p Sept^brc'^
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Que ,1e foîr ,à l'heure indiquée îl s'étoît

rendu avec MM. les Commiflaîres nommés

a cet efFet, à rHôtel de Maffiac, qu'ap-ès

avoir fait annoncer laDéputatîon , il avoîc

eu la fatîsfadîon de la voir admettre fans

aucun retard 5 qu'ayant été introduits, M.

de Joly avoît été placé à la droite de

M. le Préfident &: MM. les Commiflaîres

en face du Bureau ^, qu'alors M. de Joly^

avoit fait ledure d'un Difcours concerté

avec MM.les Commiflaires^ & conçu dans

ces termes; x

Messieurs,

« Les Etats-Généraux ont été coiivo-

M qués , les Citoyens de toutes les clafles

^^ y ont été appelles, les Repréfentans des

93 Colonies y ont été admis , 6c déformais

« vos libertés , vos droits , vos propriétés

M ne recevront aucune atteinte. Vous les

« conferverez fous l'empire des Loix que

53 vos Repréfentans auront fondées.

w Seuls dans la nature entière , livrés à

to l'oubli, voués au mépris qu'ils ne croyeiit

Aiîj



«pas avoir mériré^ les Cîroyens- libres
,

'^cie Cooleiir , répandus dans les Colo-
» nies

, ont été privés des biens , des avan-
* 'otages inappréciables que tous les Fran-

'^çois ont parrap-é.

_
':'Dan3 les Colonies, ils liront pas été

>3 appelles aux AlTemblées élémentaires.

^*En France, a Paris , ils ont eu la

'^douleur de voir former d leurs côtés,
'5 fous leurs yeux, des Aiîemblées partielles
iî dont l^accès leur a été interdit j des Dé-
» putes à rAlTemblée Nationale ont été

>> nommés, & Jes Citoyens de Coulenr
'3 n^ont pas concouru a leur éleclion. Des
^3 cahiers ont été rédigés, & perfonne n'a

"été appelle, pour défendre, pour ftipu-

« leurs intérêts : enfin, MM. , votre Alfem-
'>bléc s'eft continuée jufqiî'à ce jour; &,

- "fans h démarche que leur zélé , leur

» patriotlfme, leur attachement inviolable

^5 pour vous, leur ont infpirée, les Citoyens
'^ de Couleur ignoreroient encore votre

53réunîan & les avantages qui peuvent en
55 réfulter.

^^11 étoît temps , Meilleurs, de faire



» ceffer une clirtînaîon âuffi humiliante i

"^3 îi étoît temps que les Citoyens de Cou-

55 leur fortiflent enfin de Pétat palîif , de

» dénuemenç & d'abjedion dans lequel

>5 on a voulu les tenir.

- ce Ils ont fenti ce qu'ils étoient ; la Dé-

« claratîon des droits de l'homme leur à

«fait connoître ce qu'ils valoient ^ &
« leurs vues fe font portées auffiitôt , non

>i pas vers la licence 5c Tinfubordination

,

î) comme on s'eft permis de les en accu-

« fer , mais vers cette liberté précîeufe que

»> les loix leur âfïiirent , & qu'ils doivent

53 partager avec vous.

ctC'eft, MM., dans cette vue quelles

«Citoyens de Couleur fe font affemblés ;

55 c'eft dans ce même efprit ,
qu'après avoir

53 pefé leurs droits 6i confjlté leurs inté-

53 rets 5 ils fe font déterminés à porter à

33 Mflemblée Nationale, des demandes

v> qui ne doivent éprouver aucune diffi-

13 culcé

a Mais, avant de recourir a leurs Juges,

33 avant de porter au Tribunal de la Nation

3> les demandes légitimes qu'ils font dans

Alv



n le cas de former , les Citoyens de Couîeuf

53 ont penfé qu'ils dévoient fe préferirer au

»3 Tribunal de leurs CompacrioLes, de leur$

» Frères 3 de leurs Amis 3 & ils ont aufficçG

w réfolu de vous adreffer une Dépucation,

>> Cette E)éputatioa a deux objets im-

.>3 portants ^'un & l'autre leiir fpnc égale-

i> ment précieux.

çt Le premier confifte à vous offrir Tex-

?i preflîon de leurs fentîmens, rhpmmage
M de leiir recopiioifrance, les voeux les plus;

>3 fincères de perpétuer
^^
de cimenter , d*une

53 manière irrévocable , les. liens qui doivent

î> les unir à vous.

53 Le feçQiid , & celui-ci , Me/Beurs , mé-
i3 rite toute y otre attention, confifte à ré-

^> çlanier Tentier , le libre exercice des droît$

>3 attachés à la Liberté. Ce rnot feiil vous

53 dit tout 5 il exprime 5 dans toute leur

33 étendue, les réclamations que les. Citoyens.

>3 de Caale\ir fanç enfin déterminés a for-

n mer.

3â II feroit doux pour eux de les voir ac-

^ cueillir ^vant de les ^voîr formées ; ils,

^ferçient tron heureux de tenir de yptr^
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?» Gonfentement 5 ce qu ilsfont en droit de ré-

n clamer &c d^pbtenir par la force même

» de la Loi. -

« Veuîllez-donc , Meffieurs, jetter , ftir

« cette clafTe infortunée , des regards, que

» la Nature, la Bienfaifance 6c ^Humanité

55 doivent également attirer y rappeliez^

?3V0as quHs font: hommes. Libres §c Cî-^'

wtoyens. N'oubliez pas qu'aux termes d^^

>5plus anciennes Loîx des Colonies, de^

*c PEdit de-1685, les Affranchis doivent?

S3 jouir de tous les droits de Citoyens ^ad^

w metcez-les à um concurrence qui hono^

)? rera votre jufticç > arrachez pour jamaî?

« les gens de Couleur à PefcUvage : &c

«cet aveu 5 cette déclaration de votre parc

« enchaîneront pour jamais , des cœurs qui

v: peuvent être aigris par llnjuftice , mai?

>? que vos refus même ne pourront jamais

?3 aliéner »,

M.de Joly a ajouté, que cette leclure avoir

été fuivîe de quelques queftîpns reianvcs à

Taffranchiffement abfolu des gens de couleur

ç^ni pçuyeat êçi-e çnçore d^os refçlavasej

»i
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qu'après y avoir fatîsfaîc
,
par des réponfes

puifées dans le Cahier que MlTemblée
avoîc précédemment, arrêté, M. le Préfi-

dent avoit répondu , « que Mffemblée
53 prendroît le Mémoire en confidération

,

»6c qu'elle fefeit inceflamment parvenir
*» fa réponfe à M. de Joly 15

5

Q'en efFet , dès le lendemain matin , M.
de Joly avoit reçu la réponfe fuîvantc:

Paris, le 10 Septembre 178^.

« La Société ayant examiné, Monfîeur,
M le Mémoire qui lui a été lu par vous,

» pour les gens de Couleur libres , a eftimé

» qu'une fimple réunion de Colons , hors
M de leur Pays , ne pouvant avoir un çarac-
n tère légal

, il ne lui eft pas poffible de le

>3difcuter; il lui femble quejes demandes
53 qui y font formées ne peuvent être que
«de la compétence d'une Aflemblée Co-.

« loniale régulièrement convoquée fur ks
w lieux.

<<Nous vous prions d'agréer tous nos
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« remerciniens 5 & nous avons rhonneur

53 d^êcre bien fincèrement

,

ONSIEUR 5

53 Vos très- humbles & très-obéîflans

» fervîccurs
,

Signé 5 Billard, Viu-Préfiâmt.

55 Par mandement de îa Société,

Roffif^nol de.. Grammont , Secrétaire.

Sur quoi, l'Affemblée délibérant a pris

rArrêté fuivanr.

« UAffembiée des Citoyens-libres de

Couleur, des Ifles êc Colonies Françoifes

,

après avoir entendu le compte qui a été

rendu par M. de Joly , & les fix Com-

miiïaires nommés dans la féance du 8 de

ce mois , de leur députation auprès des

Colons-Blancs , qui s^affemblent à Thôtel

de Maflîac j ledure faîte de la lettre en

réponfe adreflëe à M. de Joly , le 10 du

même mois )

«< Confidéranr que ctttt réponfe contient

un déni formel de la juftice que les Ci-

toyens de Couleur ayoieot demandée, &
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qiûh étoîent en droit d'attendre de leurs

frères ,

Que l'îllégalité de leur réunion ne les

cmpêchoit pas d'émpctre un vœu, ou du
moins d'expliquer ce qu'ils entendoîent

par AffëmbléeColoniale 5 dans quelle forme

ils croyoîent que cette Aflemblée pouvoit

être formée, 6c s'ils penfoient que les Ci*

toyens de Couleur duflent y être admis ^

« Que fi l'on avoît oppofé aux Colons-

Bîancs, qui ont député à l'Aflemblée-Na-

tionale , le défaut d'autorifatîon d'une Af^

femblée Coloniale légalement convoquée

fur les lieux , leur AfTemblée n'auroit pas

été reconnue , & les Députés admis à

l'AfTemblée-Nationale
5

M Confidérant encore que ce n'eft poînr

par des moyens de cette nature qu'on

peut étouffer le-crî naturel de la Liberté,

qui fe fait entendre par-tout où il y a des

hommes en état de l'apprécier ,

>a Qu'il Tuffît, que les Colons foîent réunis

dans l'étendue de la Monarchie Françoife,

pour qu'ils puiffent délibérer fur les objets qui

les concernent
j que les Citoyens -Libres de



* 5

.Couleur réunis à Paris ont înconteftable-

ment le droit de s'occuper de leurs intérêts

perfonnels^ de délibérer (ur les chofes qui

leur (ont communes j de porter à rAlTem-t

blée-Nationale leurs vœux ôc ceux de leurs

Concitoyens; en un mot ^ ôc sur - tout ,

de folliciter texécution des Loix anciennes ^

& d'obtenir Tentier exercice de leurs droits?

& de leur libertés

^2 Confidérant auffi que la Députatîoq qui

^ été faite auprès^ des Colons-Blancs réunis

à l'hôtel deMaffiac, fous le titre àt Société

de Colons François ^n'av oit nullement pour

objet de les prendre pour Juges ,
ou pour

Arbitres , mais feulement de les ramener

aux fentimens de bîenfaifance, & d'huma-i

nité qui doivent leur être communs 5

»Que la dénomination, fous laquelle les

Colons-Blancs fe font conftitués , autorifc

les Citoyens de Couleur à prendre égale-

ment une dénomination qui faffe ceflTer la

différence qu'on a toujours mife , 6c qu'on

voudroit perpétuer entre les Colons-Blancs

ic les Citoyens de Couleur^

» Confidérant enfin que les Péputés qui

\ i



ont été admis à rAfTemblce- Nationale ne
peuvent repréfenier que les Blancs

, puifque

les Citoyens de Couleur n'ont point été ap-

pelles à leurs AJfctnblécs partielles ) que
ceux-cî ne leur ont jainaîs donné le pou-
voir de porter leurs vues, leurs plaintes ôc

Jeurs demandes auprès de cette augufte

Aftmblée
; qu'ils ont cependant un droit

égal à une repréfentatîon, puifque les Ci-
'toyens de Couleur font fournis aux mêmes
Charges , & qu'ils payent les mêmes Im-
pôts que les Blancs; qu'ils font même
infiniment plus grevés à raifon des. priva-

tions qu'ils éprouvent , de du refus qu'on

Jeur a toujours fait de les admettre a 'éôu-

^tesjes Profefîions
, & même à certains états

mécaniques
, tels que l'orfcvrerie 5 la bijou-

terie, &CC. d>ccy

>3A arrêté que les Citoyens - Libres de

Couleur continueroient à fe réunir aux jaurs

indiqués dans le Cabinet ôc fous la préfîdence

de M. de Joly; quils fe conftitueroient Se

n'agiroient déformais que fous le titre de

Colons Américains s que les démarches, qui

âvoient été faites pour obtenir accès au-



près de l'AfTemblée-Nàtîonale , feroîent con-

tinuées fans înterrupcion3

" Que M. de Joly , èc les douze Com-
miffaîres cî-après nommés feroient Tpécia-

lemenc aucorifés a s'y rranfporter, & à faire

ledure du Gabier qui a été annexé au

dernier Procès-verbal
5

53 Qu'ils follicîteroienc le jugement des.

différentes demandes qui y ont été con^

fignées;

"Qu'ils infifteroîent fpécîalement pour

faire ftatuer fur Tadmiffion à l'Affembiée-

Natîonale, des Députés que rAffemblée

nommera à cet eiFet;

Et enfin que pour faire cefTer les

bruits défavorables 5 êc les imputations ca^-

lomnîeufes qu'on fe permet de répandre fur la'

réunion des Colons américains , & même pour •

donner une véritable idée de leur fran-

chife &c de leur loyauté , le compte pré-

cédemment rendu de la Dépuration au-

près des Colons François réunis à THôtel

de Mâlîîac , le Difcours prononcé par

M. de Joly , la Lettre des Membres de la

Société dts Colons François, ainfî oue'le



péknt Arrêté feraient adreffés a

Préfident de TAffemblée Nationale , aU

Miniftre du Roi chargé du DépartemeiiÉ

de la Marine , &c rendus publics par k
voie de l'impreffioii.

Pour rèxécution totale du préfent Ar-

rêté , rAffeniblée a nommé MM Fleurj ^

Audiger ^ Li Fourcade , du Soucht l'aîné^

O^é jeune ^ de, S.- Real, k Chevalier dé

UAvit, Lanon^ Hellot , Honoré ^ Poiiat èc

la Source, tous Membres de TAffemblée 5

lefquels , avec M. de Joly , font fpéGialemerit

autorifés à faire ,
(oit auprès de l'Affemblée-

Nationale, foit auprès des Miniftres du Roi ,

toutes les démarches que la prudence leur

fuggérera ,
pour obtenir : la plus prompte

exécution , tant du préfent Arrêté , que dd

ceux qui ont été pris jufqu'à ce jour , o^

qui pourroient l'être à l'avenir.

DE J O L Y 5 Prèfident.

Rolland - Audiger , ) Secrètamà.
POIZAT ,

/
^

M. DGC LXXXIX.
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C A H I >

Conunam les Plaintes , Doléances & Ricla^

mations des Citoycns^librts & Propriétaires

de Couleur, des Ifies & Colonies Fran-coi(Q^,_

Article p ri e m i e ii,

JLiES Habitàns des Colonies Fmnçoifes
,

font uniquement ^ généraieaienr répartis

& dîvifes en deux claires , celle d'hommes
libres

, & .celle d'hommes qui fonc nés SC

qui vivehc dans î'efckvage.

I L
.

La claffe dllommes libres comprend
non-feulement tous les Blancs , maïs encore
tous les Créoles de Couleur^ foît Nègres
libres

^ Mulâtres , Quarterons , & autres.

II L
Les Créoles affi'anchîs , aînil que leuo

enfâns & leur poftérité ^ doiveht jouir des
mêmes droits ^ rangs, prerogauves, fran-

Aifes, privilèges, que [es autres Colons.

IV.
A cet effet

,
les Créoles de Couleur de^

maiident que là Déclaration des droits de
A ^-

^"'
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